
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                  Dimanche 27 mars 2022  

   4ème Dimanche de Carême (Année C)      

ENTRÉE :             Louez le nom du Seigneur ! Louez, serviteurs du Seigneur ! 
                              Louez-le car il est bon ! Célébrez la douceur de son nom ! 
            Venez, crions de joie, pour le Seigneur ; acclamons le Rocher, Dieu de notre Salut ! 
     Approchons-nous de lui, chantons pour lui ! Au son des instruments, jouons pour notre Roi ! 
            Accueillons sa Parole, écoutons-la : ne fermons pas nos cœurs et méditons sa loi. 
              Dieu de fidélité, reste avec nous ! Affermis notre foi, nous espérons en toi !  

 
 

ACTE PÉNITENTIEL : Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant vous, frères 

et sœurs, que j’ai péché en pensée, en parole, par action et par omission ; oui, j’ai 

vraiment péché. C’est pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge Marie, les anges et 

tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs, de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 

      Que Dieu tout-puissant…Amen !  

 

LECTURE DU LIVRE DE JOSUÉ (5, 9a.10-12). 

PSAUME 33 :              Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur !  

 
 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres. 
Je me glorifierai dans le Seigneur : que les pauvres m’entendent et soient en fête ! 
        Magnifiez avec moi le Seigneur, exaltons tous ensemble son nom. 
       Je cherche le Seigneur, il me répond : de toutes mes frayeurs, il me délivre. 
             Qui regarde vers lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage. 
            Un pauvre crie ; le Seigneur entend : il le sauve de toutes ses angoisses. 

 
 

LECTURE DE LA DEUXIÈME LETTRE DE ST PAUL,  APÔTRE, AUX CORINTHIENS (5, 17-21). 

 
 

ACCLAMATION :              Ta parole, Seigneur, est vérité et ta loi délivrance.  

  *Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi.* 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC (15,1-3.11-32) : 

     En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter. Les 
pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il 
mange avec eux ! » Alors Jésus leur dit cette parabole : « Un homme avait deux fils. Le plus jeune 
dit à son père : ‘Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.’ Et le père leur partagea ses 
biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain 
où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande 
famine survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès 
d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se 
remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. 
Alors il rentra en lui-même et se dit : ‘Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, 
et moi, ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché 
contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes 
ouvriers.’ Il se leva et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut 
saisi de compassion ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : ‘Père, j’ai 



péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. ’Mais le père dit à ses 
serviteurs : ‘Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et 
des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils 
que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.’ Et ils commencèrent 
à festoyer. Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la 
musique et les danses. Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait. Celui-ci 
répondit : ‘Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en 
bonne santé.’ Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit le supplier. 
Mais il répliqua à son père : ‘Il y a tant d’années que je suis à ton service sans avoir jamais 
transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, 
quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, tu as fait tuer 
pour lui le veau gras !’ Le père répondit : ‘Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui 
est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà était mort, et il est revenu 
à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé ! » 

CREDO : Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant… (Nicée-Constantinople). 
 

PRIÈRE UNIVERSELLE :  Dieu Saint, Saint fort, Saint immortel  prends pitié de nous ! 
 
 

PRÉPARATION DES DONS : Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre,  
                                                          soit agréable à Dieu le Père tout-puissant. 
                                  Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et
                                   à la gloire de son Nom, pour notre bien et celui de toute l’Église. 
OFFERTOIRE :  
 

1 – Acceptes-tu de mourir avec moi, toi à qui je donne vie? N´aie pas peur de ce chemin devant toi, 
    Moi, je précède ton pas. Demeure en moi pour trouver la vraie vie, hors de moi tu ne peux rien. 
    *Laisse-moi étreindre ton cœur et ta vie, afin de porter du fruit* (bis) 
    2 – Mon cœur brûlant veut s´épancher en toi,  source d´où jaillit la vie, 
         Laisse se creuser mon désir en toi pour renaitre de l´Esprit.  
         Si le grain tombé en terre ne meurt il ne peut porter du fruit. 
        *Laisse mon cœur se consumer en toi de l´Amour qui donne vie.* (bis) 
        3 – Laisse-moi façonner ton cœur à mon gré, peu à peu dans le secret 
             Tiens-le offert en silence près du mien, coupe fragile de mon Sang. 
             *Laisse mes yeux éclairer ton regard pour en porter le reflet* (bis) 
             Sois l’instrument de mon cœur, de ma joie ! Va, je suis là, ne crains pas ! 
             Sois l’instrument de mon cœur, de ma joie ! Va, je suis là près de toi. 

 
 

ANAMNÈSE :                            Il est grand le mystère de la foi :  

                 nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, nous proclamons ta résurrection,   

                                   nous attendons ta venue dans la gloire.  

 

COMMUNION : Venez, approchons de la table du Christ, Il nous livre son corps et son sang. 
           Il se fait nourriture, pain de vie éternelle nous fait boire à la coupe des noces de l'agneau. 
 

1 – La sagesse de Dieu a préparé son vin, elle a dressé la table, elle invite les saints. 
     Venez boire la coupe, venez manger le pain, soyez la joie de Dieu, accourez au festin. 
2 –  Par le pain et le vin reçus en communion, voici le sacrifice qui nous rend à la vie, 
      Le sang de l'alliance jaillit du cœur de Dieu, quand le verbe fait chair s'offre à nous sur la croix. 
3 – Dieu est notre berger, nous ne manquons de rien, sur les prés d'herbes fraîches, il nous fait reposer. 
     Il restaure notre âme, il nous garde du mal, quand il dresse pour nous la table du salut.  

 

ENVOI :   
 

1 – Le Seigneur seul est ma lumière. Ma délivrance et mon appui, (bis) 
     Qu’aurais-je à craindre sur la terre, puisque ma force est tout en lui.  
     Le Seigneur seul est ma lumière, ma délivrance et mon appui.  
             2 – Sa droite sûre à mon appel. Dans son amour me soutiendra, (bis) 
                  Il est mon roc, ma citadelle. En lui le repos de mon être.  
                  Sa droite,  sûre à mon appel, dans son amour me soutiendra.    


